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S t u répes-dre, la tète btne, • • •r i quitta 

• M onde tt M dirige» Tira l'appartement que 
Mathilde etAlrne oeeapeieot en commun, mail 
oit chacune d'elles «Tait M efaassbrc. 

Il fit n« effort surhumain pour dominer l'é­
motion qui l'écrasait «t frappa à U porta du 

Ce fui Mathilde qui vint lui ouvrir. 
Bile était acule. 
— Où «it Aline T— lui demanda te jeune 

homme. 
— Elle prend ia ieton d'anglais... — renon-

ditMainilde. 
- O ù ? 
— Dms le petit salua... 
— D'ici elle ne peut noua entendu t 

oi possible la terrible vérité... — Je 
rceirs dam mon cabinet où j'ai A travailler... 
•-C'est là que tu me trouverai quand tu te sera* 
acquitté de ta douloureuse... de l'enVavante 
«fusion que je te confie. 

Avant do se séparer de son oncle, le jeune 

aère par une dépêche la catastrophe dont ion 
ami vient d'être victime? 

— Ton ocra est certainement embarqué à | 
l'heure qu'il est, — répondit Daniel. — et ma 
aVspèrhe ne lui parviendrait pat.. . — il est 
parti l'Ame sombre, hanté par de funestes 
pressentiments... — A quoi bon augmenter 
aa tristesse en lui prouvant combien ses 
pressentiments étalent fondés ?... — Va préve­
nir Mathilde et, tous deux, trouves dans votre 
eerir le moyen d'amortir le coup que voua ailes 
porter à cette pauvre Aline, et sauvet-la de son 
désespoir qui, ai elle était abandonnée à, elle-
même, pourrait amener des suites fun-alee 
nonr sa vie ou pour aa raison... 

— Assurément non, — fit elle. — Miis i 
uot me d:mandei-tu cela 1 
E:le lui prit les mains et continua : 
— Ton visage porte l'empreinte d'une tris 

— Mon Dieu... m a M M . . . ta • • fah MOI | 
balbutia-t-elle «a M laieaant tomber sur 
Jivan où Henri vint s'asseoir A cota d'elle — 

quelle terrifiante nouvelle avoae-none doae a. 
apprendre à Aline t.,. 

que trop lot . . . Maie ' 

ton e.alme.. 

'aiiquej'a 

de 

calma — dit-elle d'une voii 

e Aline comme si elle éuit ma 
t le coup qui va la frapper j'a 

1l in-
D'allienra, je 

le nire malheur, 
t . . . l i a été vic'ime 

de quelque accident? — Il est blesaft T... Dan­
gereusement oeut-ètre. •. 

— Son père tut mon 1 — dit lourdement 

irtilude est t 
l'attends A tout... Je prévi 
• Son père, n'ett-c 

ie à mon père ? 
• Ce o.'est'point de lui qu'il s'agit... 
• Ah 1 que Dieu soit loué 1 tu me r 
in is alors, qu'y a-l-il * 
- Chère Mathifde, écoute-moi... — Je con-
i Ion i m e . . . elle a toutes les délicatesses. 
ronnaia ton cœur... il est capable de tous 
dévouement!... Je fais appela ces délica­

tesses, ii ces instincts de dévouement, ils te 
donneront la force de m'entemlre el Le courage 
qu'il nous faut A tuui deux pour appreoure à 

agrandit snj y a.i 

t pas tout) . . , l'u 

diée... la fortune volée... e/att pour Aline »ea 
umment ta «ait , maie la ruina ! . . . 
— Le deuil et la raine t répéta d'une voit * 
tiae distiacte la jeune Bile qui, malgré sa pre-
ease de se montrer énergique, semblait au 

moment de perdre connaissante. 
Henri lui saisit les maies et les pressa arec 

force dans laa tiennes comme pour lutter 
contre 11 faibleeese qu'il voyait envahir ta «eu-

Elève ton eeeur t — lui eommaadi-i-U, — 
te luiite abattra aiaii, comment nous ac­

quittera na-noue de la mission dont mon père 
nom a ib-igéi? — Gomment soutiendrons-

le aupportoia-t-eile 7 — il la tuera f... 
Mathilde se redressa soudain, galvanisée par 

ces derniers mole. 
— Geêt vrai, — dit-elle, il la tuera 1... - Klle 

aime ion père comme j'aime le mien t Elle 
mourra peut-être de sa mort... 

— Il fsut qu'elle vive!.. . C'est à nous de la 
forcer a vivre t et d'abord c'est avec des ména­
gements iiifinis que nous lui révélerons l'horri­
ble vérité... 

La jeune fille secoua la lele. 
— Aucune phrase, aucun ménagement ne 

pourront atténuer le fa.it, repiiqua-i-«lLe: ' 

s bien porté en 

; le mal au point de rendn 
isi bie ? 

— Ato:s, je n'ai plut qu'à i 

i l . . . bégaya M uhilde en je-

- « • • l 

— SI AU»* «aurait, J# monnaie, ear tout 
serait fin) pour mai dans la vie t 

— Tu l'aimes I s'écria la jaune fille qui ve­
nait de comprendre. 

— Ah ! de toute mon ime f 
— Eh bienl c'est dans ton amour peur elle 

que nous trouverons le salut,.. — répliqua vi­
vement la fille de Daniel Savanne. - Aline ne 

tonflé ai ses pensées ni 
ti.le. 'Afin 

déviai dspuii longtemps qu'Ali 
ma», sana le savoir peut-èti 
pour toi devait lui paraître a 
tendreiie pour son père... i 
te que m'inspire mon inetinct de femme. 

« Avant n'annoncer à la pauvre enfant la 
foudroyante nouvelle, je lui appraadrui qne in 

i p a i s 

x qu'elle a 
i frere: 
t ta femme. 

eraindre de lui dire que aoi 
la voir succombÈr à la douleur,.. — Elle com­
prendre que son devoir est de vivre pour lof. 

A peine Mathilde venait-elle de prononcer 
ces derniers muta que la porte séparant sa 
chambre du petit salon qui servait de salle d'é-
tudei t'ouvrit lentement, et Aline, pale comme 
un fantôme, te soutenant a peine, parut iur le 

Ses jambes défaillantes fléchissaient... Elle 

'deux bris et s'abattit 

ILTITI 
En voyint AJIaa évanouie ffearl pu 

peu de sug-fruid. 

deem de la famille. 
Henri obéit. 
Vingt minutai plan tard le docteur Ai«a 

médecin attitré de la famille Savanne et 
tonte proche, se trou 

la i d i t -e l le j 
;ber le mé-j 

uidi 

tant 

Aline était toujours eaae connaissante. ' ' 
Daniel Savanne, prévaau an peu de mots pii 

sn neveu, était tu courant de ce qui se pas*' 

On les lai expliqua. 
— Si violente qu'ait été la secousse — dit-Il' 

.ire» un examen attentif — elle ne m» parait) 
pas avoir causé dans l'organisme de cette chère 
infant une révolution pouvant meure sa vie est 

péril... — L'action descalmants aéra très r« pie* 
M cttte nature nerveuse at d'une extrême aen-
bililé... — Je répondi de Mlle Vermére. 
Mathilde et Henri sentirent s'alléger ie poids 

Le docteur écrivit une or dont ince qu'il con­
fia aux soins d'Henri, et te retira en tmnon-
çanl qu'il reviendrait le lendemain matin de* 
bonne heure. 

En somme il se produisait une tccalm.o Jana< 
une siination si eflroyablcuient douloureune. 

(A Suivre). , 

COMPAGNIE DU GAZ 

DE R0UBA1X 

P o ê l e s à O u / 
Le poêle h gai résout, d'heu-

nrobUme do chauffage das ap­
partements. 

Ouvrir un robinet.froller vn*. 
allumette. 

Quelle commodité 11 
L'utilisation de l'appareil t 

lieu au moment du besoin ; le 
rendement en est donc maxi­

mobilier, dès rideaui, ten 
etc., talia et ternis par les 
nationi, pouwères et fumées 
des appareils à combustible oi 
dinaire. 

Propreté, commodité et «et 
noraie par la poêle a (rai 

Voir Exposition : Raies «li 
«'«*•% «St. KOI K \ l \ . 

AU CORSET ELEGANT 

Vaadorpe-Lava 
61-83 , Hueûes Fnbrtonnis 

R O U K A I X 

INCROYABLE ! M 

ées Ptbricanti, Roubai 
met en vente un choix immense 
de jupons nioiréi de tetitei 
•naneesan prix incroyal-'-J 

BON GÉNIEDE LILLE 
4 , Rue du 7i5ux-Marché-aux-Moutons,4 

VENTE A CRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

Premières Communions 
S l l s O U <X'~Éït&.— bUMMM 

choi.v de Vét'îtneuts il'HommiN. DtSMi <rt 
Knfants, tout l'ait», et île Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et façon irré­
prochables.) 

K u h r i q u c d o Î M e i i b l e i * . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers eu 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o à d o * 
m i c ^ i l e pa:' la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m -
b o n r K é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉFIER, 168,ruedn Collège. 
A Tourcoing : M. L0RIDAN,21, niedeGand. 
A Croix : M. BROCART. 101. ru" Kléber. 

AITictions flstcmac. Anima, tpuisiment, etc. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
t a , ï t « e f e l l a t t , K O U B A 1 X 

PREMIÈRËSTCWMUNIONS 
Portraits très ssignês depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à J O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SDR BOIS 

I :M:FRÏ££S . :R,I :E . DHÏ 

A^eMMUaa. eau I « I * | I * I I h ïi*ato-
^ B 9 | ^ K l n t . »««t«n»,«'Bmrlr. 
Sr'rVufi^^V*e«T<iah«a*aB«rre>idc«,rr'l 

| 5 W ffxixsxsrsz:? 
• I turfïiiwit i+mi j,fl,V 

mÊ WJ tmtlUliàtlaffvth.-r.,,,; 
^ m U B k tslironr,*»^^ ^ ^ 
e f l è V H a a w •%.*• cw-rU» cwii, 

lu 

• SI, r. CMH-rKfcU-CUme. l'a) 
« ttHimr, !*«• i mm L 

|M« M M M N qui m* Uuêit Uni totifnr depuis Z,. • 
•s fitrUft ht cScrMi M*t lr*» S*M npwtèi. 

^ - i < . - • • . • 

BUREAUX : 

m m «8, M <les Fabricants, 65 - T&ltfE, BS, Kiie Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit â flMSER TlOH SRA TUITE dans f«A oenir de Roubaix- Tourcoing » 

1 
O a t o l n e t 

M. Charles POLACK 
aoEjrg-rrisiTEj 

B < t , l ' i i e d ' I i i k e r m u u n . ROUBAIX 
9, rue d u P r i e z , LILLE 

ViïM« fous les HUtrd s «t Vendredi» 
De Z hearaa à S heures dn soir, A ROUBtfT 

LE C.BKIET OE ULtE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. FOLACS 3t rend i domicile sur demaads 
S I A I S O X 1 J B C < » > ' l J ' I A . M « I i 

ASTHME, CATARRHE 

\ l . \ NOUVELLE MAISON 
i i > ^ SO, Rue N a i n , S O 
VENTE^>± R O U B A I X 

A CRÉDIT 

Marotaiiilhes 

GOIFECTISIIS 

BIJOUTERIE 
•EUBLES 

POFLEHIE 
LITERIE 

Pour KO (T. de marchandises 
n paie un lr. par semaine 

Pour K T O fr. de marchandises 
on paie d e u x fr. par somnine 

Pour 1 r. o fr de marchandises 
on paie tral* fr. par semaine 

Poiir 9 0 0 rr. de marchandises 
on paie q u a t r e fr. par semaine 

Bumu i i«ur.;,,r,, : Rue des Ursulines, 43 

ÈMONIIEUR? 
HÏÏMODE | 

earftUMtit tous tes S,m»di* 

_ _ _ I rottMAf 

LE are MacKirixrus umm<M 
DES JOURNAUX DE MODES 

CONTiENTi ""•""• 
rlUS DE MODELES NOUVEAUX 
n u s CE THAVAUXALAIOUILLE 
PLUS M LITTÛtATURE 
fLUS DE RECETTES XCUlStNS 
PLUS CE RENSEIGNEMENTS 

(JUTtUCUN AUTRE 
1 3 MOIS : 4 traies '-Vf. AN : U Irinei 

RDITION i : coolfnanl une Gravure coloi lét et 
la Paleon déeeupé dent lee S*, 3* et 4* N". 
I MOIS ! > fr. W - UN AN : 28 traiei 
1BEL GO0B1UD, L,... 3,t.da 4-Septeatr» 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE j 
I , rue de» Sept-Agaches (aria la eaatfMM el la leirit) • 

TOUS ORDRES OE BOURSE 
•nr 1rs marchée de Parie. Lille, Lyon, Lonarae, Brazellee. ete. 
CooiHjc tt CtBf.nl ( Marché officiel. 1 fr. par mille de capital 

i.- istrt namiiii I Marche en banque, 0,60 — 
iïenteignementi et étudet documentée» mr toute» valeurs 

• nduttrielUa et autre*, adreiiei gratuitement sur demande. 
[ * il aftCDURE HEBDOMADAIRE de U CAISSE INDUSTRIELLE 
;i DE LILLE, païuissant tous les mercredi!, est envoyée, i titre d'essai, 
i pendant trois mois, a toute personne qui en fait la demande. 

rp CAPSULES 

Tie Quinine de Pelletier 
INVENTEUR OE LA QUININE 

Ces Capsulée, inaltérables, de la grosseur d' 
durcissent pas comme les pilules et s'a"alt-nt 
meut que les cachets. Elles sont e 
battre Us rhume», la grtjipr, Yxnflw 
accès fébriles qui se manif. sieui 
maladies. Les migraine*, le* Hévralgi,,, » . ,...,.» ^ 
tente* et pûlndâennes, la lastittutf. u manque i'éne>gie, 
le thumatitme, la fawa, tet main de rems, sont tribulaii— 
de cet héroïque médieamxnt. 
UKSCtFSNJ est pins active qu'un grand verre de quinquina 

le^w £iig§r lê nom PELUTIE* *ur tkaam Capsule. 
r " \ Prix moyen : I fr. le gramme en 10 C&psuli 
"•«"'S Dépit dons toutes 

> m 

LE R. P. LARDILLE 
le Confesseur de la Comtesse 

«TTTLES E O U Q U E T T E 

« Deui ann*-;! 
puis cette eruelie séparation, que l'on i 
Fraace que le régiment de M. de Sézin 
et* preiiitia eaUersmeat. détruit daat u 

par une coupable résiliante, j>i«lifier ei 
, que lorle la rigueur du ciel envers moi 
[ thercii rai donc plus à trie dérober A TO 
torite et j'accepterais aTengliment l'épo 

i J e t ii'.nr 

quel- jours si vite éco'ilés de ion heureuse union, 
je ne a»ait réveille «n lui une foule de souveutri qui, 
•e su- quoique douiourenx, n'étaient pourtaat pas iani 
x. -iue avoir un certain charme. Toute coup un léger 

1 frôlement te fit entendre, et, levant les veux il 
perçut à qucli-tes psi une jeune femme si per-

qti'il n'aUemle du faitement iembSaWè h colle" qu'il n»sit perdi 
ision et resinri, r»r qu'il resta quelques instant» traoné, de fi'lupeur, 
• «es chagrin", fc'est tandis que celle-ci t'nj ut précipita mine ni. iprtl 
s'îûUment de ten- avoir laissé échapper un faible cri. Revenu A 

i luimùme, il «'élança a sa nouriuite et la vit de 
mademoiselle d Os- ^ loin s'éloigner dans une riche voiture. 

de M. ae S«int-i « Quoiqu'il se crût nfrisé par une étrange 

p'uiié de nouvel 
de Uutesse répandu t 

t, Mme de U 
:le i aa douleui 

plus vive ail 
relie dont la vue avait fait sur lui une ii cruelle 

. Il apprit que cette jeune dame, ofi-
:nie, n'habitait que danois nea la 

IA mort. Cet affreux fil:e qu'elle se prit 

• vue était bien évidemment ta femme, 
l'existence par un événement tenant 
dige. Comment cela avait-il pu arr; 
quelle mité de circonstances avait-elle ete urra-

iée v vante encore, du tombeau qui s'était 
fermé sur aile et où, lui-nit-oie, l'avait vue 

descendre 7 
l'était IA UB mystère imaétiétraMe, dont il 

résolut de chercher l'expiioatioti par ton* les 
îoyens posiibles. 
» Cependant il hésita eneore : une pensée! 

déchirante venait de te glisser en lui; ce;te 
e qu'il avait entonréfî de tant de soins et 
it d'amour, cette femme sur la tombe de 

laquelle il avait versé, pendant cinq années, des 
mes si ameres, avait donc pu l'oublier au eitat de se livrer volontairement A un autre, 

sis 11 chassa ces tristes réflexions, et se mit A 
poursuivre l'accomolmement de son ce ivre. j 

Événement plongea Mlle d Osmond d. 
Ambre désespoir duot aucune consolation ne 
pouvait la tirer. Pendant longtemps of craignit 

Cependant se douleur Snit par dégénérer, du 
Bsain* ea apparence, en une douce mélancolie e abusa ion pire lui-même. Celui-ci, sentant 

anaecB s'accumuler sur sa tête, et craignant 
aie laisser une» jeune fille sanspretecteur.se 
aaiéda A lui proposer un autre epoui. A la are-
Biaare ouverture oui lui fat faite A cet égard, le 
éslMjpoir J- Mlle d'OsImond partit se ranimer et 
•a révolier contre une préposition qui lui sem­
blait une injjre ; pourtant, vaincue «oio psr 
l u ioiiances de ton père : 

— S'il m'était possible, toi dit-eUa, de eoa-
• w e e le moindre doute es» la mort de N. de 
fasjome, sachea-le-snen, ssaa aère, tocvne paia-
•swea hinuia* H eae fofeareit A asaeejuer a n 
«sssjaaata aac ie kai si faite ; étais •aieaail a'*n 
m «atat slass', aeieejae na via c«4tèTt ae doit 
ft* Un ea'atve liain inèeisT, rtmnutm 

dei jours 

duisit rapi iemen t tombeau i cinq a 
versa M. de Saint-Alban ' aorès 

qu'avait été profond 

le gan 
- entern 

furent auasi tmerte qu'avsit été profond son s'était retiré dans une petite" ville oé il triait 
attachement ; il fit élever an magnifique meato- mort depuis deux ans. n se rendit pree de la 
ke ; près duquclit allait auidùment l'agenoull-i veuve, la questionna adroitement et découvrit 

' pensant â celle qui n'était que son mari n'avait jamais fait d'héritage et 

'grel 
Les années, en se succédant, rendirent ses que >i 

poignante, saas lea éteindre et conni 
lui faire réformer l'obligation qu'il s'était 

•cède sa fortune 
elle-même. Son anxiété était parvr 

I pensa enfin A obtenir du 
ieapotée de viiiter fréquemment la tombe de lieutenant criminel l'autorisation de fait 
femme, surtout A l'anniversaire de es mort, i céder A une eihuonation. Cette permissiea lut 

* Ua jour, celui du einquièave anniversaire, fut accordée ; en sa présence oe creusa la terre, 
H, de Saint-Alban s'était rendu en eimetière on en retira ie cereneil, on l'ouvrit ; il était 
peur paver sea fidèle tr.b it A ses regrets. Den-1 vide I 
eaaaeet laeliaé sur le tombeau, U tenait sea re- « A cette vas, M, de SaiaWUbae ***tU ta» 
garde attachés sur née miniature, et la vue de ccear inondé de joie, car désarmais ie «enta 

n était alas aaariWe : eeéte éteaa«érs «a'U evnft 

de celle-ci tu domiciTe conjugal. Pendant ce 
pe, il sema l'or A pleines mains pour déeou-
quelquss indices favorables A sa 
, jour oà il fut 
i demande, tl i 

toui les fans que nons eonnaissoi 
einq années tuperavaat, le lendemain des ob­
sèques da dame de Semt-Aibtn, M. de Sésanne, 
arrivé seulement depuis la veille A Parie, l'a­
vait quitté brusquement, accompagné d'une 
femme voilée et malade, et s'était retiré dam 
nne ville d'Italie oé i) était resté. 

a A tout cela, M. dé Séxanne opposa lee dé­
négations IH pins absolues ; il prouva par des 
aetee laiktentieues, que sa fetnsne était liie de 
parents Heriens et snontra sea centrât de tna-

, tM traite aimée, m reportant m nenée < 

profondas d' 
mond qui, frappé au cœur pu le mort de sa 
fille, «vnit éti,' depuis plusieurs années, cacher 

'"" éloignéi 

spectacle t! touchant, Mme de Séianne 
demeura pourtant impassible et, s'avançant 
vers lui avec une grande dignité, elle le lui dit 

a Pardonnez-moi les cruels souvenirs que ma 
vue réveille en voua ; je pourrais être fière de 
vous nommer mon père et je sens qu'il me se­
rait bien doux d'essuyer vos larmes, mais je 
dois j reooocer; car ce n'est pas tnr moi qu'el­
les cou «ait, et le titre qne vous me donnes ne 
m'a jamais appartenu. Depuis quelques jours A 
peine je suis en France, et, déjt assaillie par de 
nombreux persécuteurs, je me vois forcée de 
défendra contre eux un époni et nne famille 
qu'ils voudraient me ravir, Pourquoi me fait-on 
subir de si cruels tourments ? ,Yi devais-je donc 
connaître ce pays que pour apprendre A le dé­
tester f 

, * A ces mets, M. de Saint-Alban comprit qne 
sa cauie était perdue, et il s'éloigna précipitam­
ment pour ne pas entendre l'arrêt qui bientôt 

l-êleifnement «e It. dé Selnt-Aibvn. U tribu 
»*l était tau In peint en nrenaaeer le Jugerne»! 
eal devait dnnnei h M. «e Seutaaa dee dreils 

1 voulait lui mie _ 
général parcourut Tendit 

de proche en proche, quelques voix s'écnèr «t 
de suspendre l'arrêt, qu'allait-il donc sa panser,' 

- Lorsque M. de Saint A bin avuit ajUttiéV 
enceinte in parlement il avait sentL JOU canp, 
rré au plus bornbie,désespoir.11 avnt compris^ 

que l'aveugle justice ' dtt homme:, induite, ta 

lait la lui r 

emhlance imooHible. Ce 

froid qui avsieut pu tromper tout i S: 
et peut-être, hélas fi 

is une haine profonde pour lui. 
< Rentré, dans son hôtel, il s'enfuit jusqu'au 

fond le plus reculé de ses sppartem«nte pour y 
acher ses larmes bien ameres, csr A son cha-
Tin allaient se joindre dêiormais Uutea les t 
orttire» de le jalousie. 

» Tout A coup une idée A frappé son esprit,, 
m dernier raton d'espoir vient de luire A set,; 
eux. Il entait entre et* ferai ea fine, eu fané, t 

jgée de six sas, ennrt somme un insenac jus-j 
qu'au tribuns), et haletant, éperdu, il la déposa J 
aux pieds de Mann de Sesaooe, sans avoir lu,1 

force da prononcer une aeule parole. Cet espoir* 
ne devait paeMre déçu, et l'amour materne^ 
dominant et cet matant toutee lee antres rèto*, 

"'a'ÏI ille t «en enfant ! . . a'écrie-t-elle, en 
ime tssAM elle taaaba Aaeaeax, lé eaiait en-
i ses brie et VA eenmt «a baitars el dejr 
n»tJB>, 

4 tVivraJ 
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